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POUR INFORMATION

FORUM EURODYSSÉE — 2009

PICARDIE (5 et 6 novembre)

PROJET DE COMPTE-RENDU

Le Forum Eurodyssée 2009 s’est déroulé dans la ville d’Amiens, région de Picardie, France. Il a compté sur la participation de dirigeants régionaux européens, de techniciens et de coordinateurs du programme Eurodyssée, de responsables des agences internationales françaises, et de responsables de l’Union Européenne, plus précisément du réseau Eures et de la Direction générale pour l’Éducation.

Le contenu du programme du Forum a abordé des sujets d’importance technique et stratégique tels que, par exemple, la modification du processus d’adhésion au programme ou le nouveau site web Eurodyssée, dont la restructuration est à la charge de Rui Veríssimo, informaticien açorien contracté par le secrétariat général.

Le programme Eurodyssée constitue un outil qui se révèle vital dans le contexte de la mobilité. Il s’agit d’un espace de citoyenneté qui rassemble régions, jeunes et entreprises.
Jeudi — 10 septembre 2009

I
Séance d’accueil

Jean-François Vasseur, en sa qualité de vice-président d’Amiens Métropole, a accueilli les participants et évoqué la situation de la Picardie, en soulignant que la mobilité est une manière efficace de répondre à la crise actuelle parce qu’elle améliore les possibilités d’insertion des jeunes.
Michèle Cahu, vice-présidente du Conseil régional de Picardie, a souhaité la bienvenue aux participants et remercié Amiens Métropole d’avoir accueilli le forum.

Elle est convaincue de l’importance du programme Eurodyssée, en tant que processus d’intégration des jeunes au monde du travail. La citoyenneté européenne est le lieu de rencontre des jeunes Européens, ce qui est magistralement souligné par le programme Eurodyssée, qui permet l’échange de cultures et le croisement de vécus.

Elle a remercié tous les techniciens liés au programme et fait appel à la volonté politique pour un appui plus conséquent à ce programme.
Didier Cardon, vice-président du Conseil Régional de Picardie, responsable des programmes de formation au long de la vie, a fait remarquer qu’avec le forum Eurodyssée, la Région de Picardie accueillait 36 régions européennes et 14 pays. Amiens est au cœur de l’Europe, c’est un espace où la vie quotidienne permet de construire des liens de cordialité.
Il a découvert le programme Eurodyssée en Norvège, et le considère comme un défi pour l’Europe tout entière, car il permet de construire une culture professionnelle dont la transversalité la différencie de toutes les autres formes d’insertion.
Ouverture officielle par Michèle Sabban, présidente de l’Assemblée des Régions d’Europe et vice-présidente de la Région Île-de-France.
Elle a demandé tout d’abord une minute de silence en mémoire d’Adrien Zeller, président de la Région Alsace, décédé quelques semaines auparavant. Elle a évoqué ensuite les 25 années d’existence de l’ARE et du programme Eurodyssée, et mis l’assistance au défi de donner des idées pour cette commémoration.
Les jeunes recherchent à débuter dans la vie au cœur de la crise économique qui les tourmente et des incertitudes quant à leur futur ; ils sentent le besoin d’une orientation et d’une formation. En ce sens, le programme peut être une arme précieuse mise au service de la jeunesse.
La mobilité étant un fort enjeu et un atout valide en ce qui touche l’apprentissage, la formation et l’emploi, l’ARE a multiplié les initiatives en direction des jeunes, et elle est très engagée dans l’expansion du programme Eurodyssée.

Par conséquent, durant les derniers mois, elle a renforcé sa collaboration avec la province du Québec, en ouvrant la voie à l’adhésion de cette région au programme.
Présentation de l’ordre des travaux par Rui Bettencourt, secrétaire général du programme Eurodyssée.
Il a énoncé à grands traits les sujets de débat et a remercié la présidence de la Picardie pour son accueil. Il faut convaincre les politiques que ce programme constitue réellement une réponse personnalisée et adéquate aux jeunes, et qu’elle leur permet une bonne approche du monde du travail.

Le programme Eurodyssée pose des questions de caractère politique, telles que l’efficacité des régions dans les processus d’insertion professionnelle des jeunes, ou que l’emploi des jeunes Européens. Dans la réflexion actuelle, il convient d’introduire des convictions politiques de manière à élargir le cadre d’intervention de programmes tels qu’Eurodyssée.
II

Table ronde 1

THÈME : L’engagement des régions en faveur de l’emploi. La mobilité comme moyen de faciliter l’insertion professionnelle des jeunes
Michèle Sabban a animé la table ronde. Elle a commencé par évoquer le Québec, qui est confronté à un déficit en termes de démographie et de population, et a perdu près de 700.000 emplois.
Confiante dans le futur, elle espère que l’accord signé avec le ministre du Québec produira des fruits, tant pour les jeunes Québéquois que pour les jeunes Européens.
Cet accord n’empêche nullement que les régions françaises et belges qui ont déjà des accords de coopération avec le Québec poursuivent leurs activités, ni n’empêche l’ouverture d’Eurodyssée aux régions de l’Est ou d’autres parties de l’Europe.
Les jeunes attendent qu’on les aide au moment de leur transition de l’école vers le monde du travail et, de manière particulière, dans leur intégration à l’emploi. Le programme Eurodyssée est une bonne réponse à leurs inquiétudes.
Pedro Landecho Campos, directeur général de l’Économie de la Région de Valence.
Après avoir formulé ses remerciements pour l’invitation à intervenir dans le forum, il a déclaré que sa Région est très impliquée dans Eurodyssée, ce pourquoi l’amélioration de la gestion des appuis à la mobilité doit être l’un des grands objectifs des politiques.
En Europe, à cause de la crise que nous traversons, nous sommes tenus de renforcer les mesures de formation. En ce sens, les autorités régionales jouent un rôle crucial dans l’incitation à la mobilité professionnelle des jeunes, en s’efforçant d’atteindre trois objectifs :
— supprimer les obstacles à la mobilité ;

— garantir la reconnaissance des stages par les entreprises et les instituions ;

— améliorer et compléter le financement.
Selon M. Landecho Campos, la mobilité ne constitue pas une fin en soi, elle est un moyen d’accroître la collaboration entre les régions. La mobilité, et tout particulièrement Eurodyssée, est un moyen de construire une Europe démocratique.
Le programme Eurodyssée est extrêmement important, parce qu’y participent des jeunes qui se trouvent hors des autres circuits de mobilité. Il convient donc d’obtenir une reconnaissance officielle des parcours de stages réalisés dans le cadre d’Eurodyssée, qui valide et certifie les compétences acquises.
Pedro Landecho a souligné comme caractéristique fondamentale du programme la couverture en réseau des coordinateurs et des responsables dans les régions, ce qui permet une circulation constante de l’information et garantit un appui personnalisé aux jeunes. Une autre caractéristique importante réside dans le fait que chaque région organise le fonctionnement du programme sans bureaucratie excessive ni procédures centralisées.
Au-delà de la crise économique actuelle, il existe une crise plus profonde, qui est la crise de l’éducation et de la formation. Et Eurodyssée, en tant que programme des régions d’Europe, est un programme adapté aux besoins de formation et d’intégration des jeunes.
C’est pourquoi, a-t-il déclaré, je crois au potentiel de ce programme, sans préjudice d’une certaine autocritique nécessaire :
— les régions qui reconnaissent la pertinence du programme doivent faire un effort supplémentaire pour attirer les régions du nord et de l’est de l’Europe ;

— il faut développer des stratégies pour attirer les régions anglaises ;

— nécessité d’analyser des objectifs politiques et économiques d’investissements a priori peu rentables, mais qui le deviendront à long terme.
Ute Halle-Block, chef d’unité adjointe — formation professionnelle — Léonard de Vinci — Commission Européenne.

Le contexte économique en Europe et dans le monde fait que les compétences internationales sont chaque fois plus requises par le monde globalisé dans lequel l’expansion des entreprises ne connaît pas de frontières géographiques. De telles compétences ne s’acquièrent que par la mobilité.
C’est dans ce contexte que s’encadrent les projets Léonard de Vinci qui font partie du programme d’apprentissage au long de la vie.
Les projets de mobilité Léonard de Vinci prétendent atteindre trois objectifs :

— utiliser les échanges pour développer les aptitudes professionnelles sur le marché du travail ;

— rendre la formation professionnelle plus attractive dans les professions techniques et artisanales ;

— acquérir une formation professionnelle de qualité et faciliter la mobilité.

Jean Vanoye, président de la F.R.E.R.E.F., a parlé du rapprochement des jeunes les plus défavorisés de l’éducation et de la formation.

La F.R.E.R.E.F. a deux caractéristiques :

— ce sont les régions qui décident et qui s’engagent dans tous les travaux ;

— l’ensemble des structures et des acteurs sociaux des régions permet d’aborder l’éducation au long de la vie.
Jean Vanoye a encore déclaré avoir travaillé avec de grands chercheurs, ce qui lui a permis de conclure que la plus grande crise est celle de l’éducation liée à la formation et à l’emploi. Séparer la formation initiale de la formation continue est une erreur.
Un moment de débat a suivi, duquel il convient de souligner ce qui suit :

— Interrogée sur le rôle des régions dans les groupes de travail créés par la commission qui gère le programme Léonard de Vinci, Ute Alle-Block a déclaré que pour le moment il n’existe qu’un fonctionnement interne.

— Klaus Klip est intervenu pour déclarer que le programme Eurodyssée est géré par les régions dans le but de créer des dynamiques européennes.

· en synthèse, et pour clore cette première table ronde, Mme Sabban a affirmé qu’une transformation profonde de l’éducation et de la formation devra avoir lieu, ce qui implique l’engagement de tous les acteurs sociaux. En passant outre les frontières de chaque pays, la force des régions et les tâches qui leur sont attribuées constituent une réponse à la crise actuelle.

III

Témoignages et débat

Thème : L’importance de la mobilité même en période de crise (d’où l’importance du programme Eurodyssée). Témoignages.
Jean-Louis Moutte, président du groupe AREPIC Study in Picardy, directeur de l’Amiens School of Management.

Il a donné le témoignage de sa propre expérience, qui consiste à mettre en commun tous les instruments d’appui aux étudiants qui partent à l’étranger et aux étrangers qui viennent en Picardie.
En effet, le groupe AREPIC rassemble tout ce qui se fait en termes de mobilité dans le cadre des universités. Il y a donc une communauté d’intérêts qui met en commun les pratiques des uns et des autres.
Christophe Loubert, jeune lycéen en bac Pro Hôtellerie au lycée Saint-Martin et collaborateur d’Anne-Marie Dumond (Apreca), a fini par être le bénéficiaire d’un contrat de sep mois en Espagne.

Il considère comme un point extrêmement positif le fait d’avoir acquis un diplôme et une expérience professionnelle enrichissante. La maîtrise d’une langue étrangère de plus lui permettra d’évoluer professionnellement — il est dans la carrière militaire.
Jesus Martinez est actuellement stagiaire en Picardie dans le domaine de la publicité graphique. De son point de vue, Eurodyssée représente la continuation du programme Erasmus (il est venu en France par Erasmus), ce qui lui permet de renforcer sa connaissance de la langue et de la culture françaises.
Il est en France depuis six mois et espère être admis dans l’entreprise où il travaille.
Bernadette Nagy, chargée de mission au Conseil Régional de Picardie, est une ancienne stagiaire hongroise qui vit et travaille en Picardie. Sa motivation à sa participation à Eurodyssée était de découvrir de nouveaux horizons.
Après des études de commerce en Hongrie, elle a ressenti le besoin de trouver de nouveaux horizons. Elle a découvert le programme Eurodyssée grâce à des amis, effectué son stage professionnel en Franche-Comté, puis a obtenu un contrat auprès du Conseil Régional de Picardie.
Elle a évoqué l’Europass comme un document intéressant d’un point de vue institutionnel, mais qui n’est malheureusement pas reconnu par les entreprises.
Le débat a suivi, où il convient de souligner l’intervention de Jean-Louis Moutte qui a affirmé : « s’imprégner d’une autre culture et parler une autre langue ne peut qu’être positif et représente un enrichissement personnel et professionnel. »
Répondant à une question posée par Stephan Berdat (Suisse) — liée à l’apprentissage comportemental et à la confiance dans les autres, Jesus Martinez a dit qu’il conserve les contacts qu’il a faits et que la manière de vivre des Espagnols est en réalité assez différente.
Interrogé sur le message qu’il aimerait transmettre aux jeunes de son institution comme manière de valoriser les valeurs acquises en situation de stage, Jean-Louis Moutte a répondu qu’il a pour préoccupation qu’ils sachent faire la distinction entre savoir être et savoir faire et qu’ils cherchent à identifier ce qu’ils vont mettre à profit dans leur situation de stage.
IV

Table ronde 2

Thème : Recommandations de l’Union européenne en vue d’améliorer la mobilité professionnelle des jeunes.
Ute Halle-Block — chef d’unité adjointe de l’unité chargée de la formation professionnelle Léonard de Vinci.
Elle a souligné que la mobilité est devenue un sujet important pour la scène politique. Il y a deux ans, un groupe d’experts s’est réuni pour lancer le débat sur l’accroissement de la mobilité. Le résultat en est le Livre vert de la mobilité en Europe, publié en juillet 2009, qui aborde des sujets tels que :
— organisation de la mobilité ;

— suivi du stage ;

— nouveaux partenariats régionaux pour inciter les jeunes à partir ;

— fond social réunissant tous les fonds existant.
Jean-Pierre Rebeillard, gestionnaire du conseil de l’agence EEFF (Europe, Éducation, Formation en France), a fourni l’information qu’il existe 75 personnes dans cette agence, qui représente la France.
Parmi les missions de l’agence, il faut souligner celle de fournir des informations sur les divers programmes et de participer à l’élaboration des dossiers (par exemple, la préparation linguistique ; élaboration d’une brochure abordant la culture, la langue et la dimension pédagogique, etc.).
Jean Vanoye, premier vice-président du CESR Rhône-Alpes, président de la FREREF.
Les régions sont plus proches des personnes ; il leur revient de faire la validation des compétences acquises par les stagiaires. L’idée est de construire un outil susceptible d’appuyer tous les programmes de mobilité.
Aborder la question de la mobilité n’est pas facile à l’heure actuelle, car il faut tenir compte du fait qu’elle peut être interprétée négativement pas la population. Néanmoins, les régions se sont retrouvées à Barcelone et ont élaboré une charte sur la mobilité des jeunes.
V

Table ronde 3

Thème : Pourquoi Eurodyssée ?
Michèle Cahu, vice-présidente du Conseil Régional de Picardie, chargée des relations internationales et de la coopération décentralisée.
Elle a évoqué les entraves à la mobilité, qui sont de diverses natures : pédagogique, psychologique, politique, sociologique. Les régions ne peuvent pas fonctionner comme simples bailleresses de fonds, mais ont chaque fois plus un rôle important dans l’élaboration du travail de proximité.
Quand on est politique, a déclaré Michèle Cahu, on est obsédé par les chiffres et les résultats ; « proximité citoyenne » est l’expression qu’elle a trouvée pour définir l’attitude opposée, ce qui signifie une certaine disponibilité pour « être à l’écoute des problèmes » — être à l’écoute physique, c’est-à-dire : être physiquement attentif aux personnes. Malheureusement, la majorité des politiques est incapable d’une telle attitude.
André Craveiro, chef de la division de l’Emploi, Région Açores, a affirmé qu’Eurodyssée constitue une chance unique d’acquérir une expérience professionnelle, car il s’agit d’une action importante permettant d’acquérir des connaissances linguistiques, de découvrir une nouvelle culture et de créer des liens d’amitié.
La société gagne à l’accueil de jeunes qui apportent des qualifications différentes, ce qui est, sans aucun doute, un instrument utile aux entreprises. Il a cité à ce propos la phrase de Jean Monnet : nous ne regroupons pas des États, nous rapprochons des personnes.
Didier Cardon, vice-président du Conseil Régional de Picardie — chargé de l’Emploi et de la Formation au long de la vie.
Il existe un grand problème de la mobilité, qui est celui de garantir l’engagement des jeunes dans le processus. En Picardie, la mobilité acquiert chaque jour une place plus importante, ce qui se reflète dans le budget de la Région.
Didier considère que, sans un réseau construit, pensé et établissant des modes d’action communs, la mobilité ne serait pas possible. Le fondement du succès d’Eurodyssée réside dans son réseau de coordinateurs.
Au cours du débat qui a suivi, Pierre Gérard (Bruxelles capitale) a affirmé que parler du programme Eurodyssée, c’est parler de l’emploi, de la formation et de la mobilité. Habituellement, ces trois niveaux d’intervention sont distribués en trois départements, ce qui complique les choses, car la culture politique est excessivement individualiste.
Face à la constatation que les politiques consacrent peu d’argent à la mobilité, il a insisté sur l’idée qu’investir dans la mobilité est un bon moyen de formation.
Il importe d’établir des canaux de communication facilitant le dialogue entre ceux qui sont élus pour des charges politiques et les techniciens qui rendent opérationnelles les décisions. L’ARE doit s’impliquer plus dans le programme Eurodyssée, point qui selon Doris Materne devra être objet de réflexion du comité de pilotage.
VI

Atelier 1

Speed dating, animé par Bruno  Danjou, Emanuelle Brisard, Susana Martins et Stephan Cools
23 régions actives y ont adhéré, sur un total de 28 régions présentes (nombre d’intervenants : 30). Les régions ont échangé des informations sur les processus techniques et les bonnes pratiques.
VII

Atelier 2
Nouvelles Régions :
L’atelier a été animé par Stéphane Cools, Anna Fiorini, Rosa Ramirez et André Craveiro, qui ont donné diverses informations aux six régions qui sont intervenues.
Vendredi — 11 septembre 2009

VIII

Présentation des activités du secrétariat général :
Rui Bettencourt a présenté les activités du secrétariat général et les travaux du comité de pilotage durant l’année 2009.
On peut prévoir que 500 échanges seront atteints fin 2009. Le 31 août, nous avions déjà 344 échanges. La garantie de fiabilité des données est de la responsabilité de chaque région.
Il a été suggéré qu’il serait intéressant, à un niveau statistique, d’obtenir trois informations, outre celles qui existent déjà. La suggestion a été acceptée :
— Préciser le secteur d’activité des entreprises (agriculture, administration, etc.);
— Indiquer le type de stages que vont réaliser les jeunes (travail accompli par le stagiaire) ;

— Indiquer la taille de l’entreprise (petite, moyenne, grande).
Bien entendu, ce sont les régions qui devront insérer ces données dans la fiche d’assurance, ces données étant ensuite traitées par le secrétariat général.

Il importe également de différencier la durée des stages dans chaque région ainsi que de donner aux régions une double information : les données concernant l’année civile antérieure à la date du forum, et les données de l’année en cours.

Toujours en ce qui concerne l’analyse des données statistiques, il a été suggéré que les statistiques de l’année antérieure au forum aient comme limites temporelles le 1er janvier et le 31 décembre, pour pouvoir les comparer avec celles de l’année du forum.

On observe un certain déséquilibre dans certaines régions en ce qui concerne les envois et les accueils, certaines régions se limitant à envoyer des stagiaires sans en recevoir.

Valence, Catalogne, Rhône-Alpes et Açores sont les régions qui accueillent et envoient le plus grand nombre de stagiaires.

Quant aux assurances, il a été demandé combien l’on payait par stagiaire. Réponse : 1000 euros. Au total, les trois forfaits représentent une somme de 50.000 euros par an.

La question du suivi des stagiaires après le stage a été posée. Cette question a déjà été abordée en comité de pilotage et un questionnaire qui figurera sur le site web a été élaboré, ce qui ne restreint pas pour autant l’action des régions qui souhaitent implanter d’autres processus de suivi.

En ce qui touche les recommandations et obligations, le forum a insisté sur l’importance que chaque région réalise diverses sessions d’accueil de jeunes au cours de l’année — nombre recommandable : quatre ou cinq sessions par an.

Bruno et Emmanuelle ont présenté un cd-rom (fourni plus tard à chaque région) contenant les documents utilisés dans les régions. Avec cette « boîte à outils », on entend mettre à la disposition des régions un ensemble d’outils afin de leur faciliter les processus d’organisation et de conduite des stages. Il ne s’agit pas d’une « bible », mais c’est un guide des documents existant. Certains de ces documents ne sont pas obligatoires.
Nouvelles Régions — Ont été présentées les nouvelles régions de Cantabrie, Arges, Sisak-Moslavina, Fribourg et Zagrebaska. Se trouvent en phase d’adhésion la Corse et la Voïvodine ; le Québec sera également une nouvelle région très bientôt, l’encadrement juridique ayant été défini et devant être ratifié en novembre 2009. Rappelons qu’à l’ARE, le Québec a le statut d’observateur.

Reforme du processus de parrainage. On a procédé au vote sur les réformes des processus du système de parrainage, dont le résultat a été de 3 abstentions, aucun vote contre et vingt-trois (23) votes pour.
En somme, la lettre de parrainage est supprimée, la région accompagnante est du même pays que la région postulante et la durée des processus administratifs ne peut dépasser six mois (auparavant, elle pouvait atteindre deux ans). Le document approuvé figure en annexe.
Le rapport d’activités du secrétariat général et du comité de pilotage a été approuvé à l’unanimité.
Le secrétariat a informé que sont ouvertes les candidatures à la présidence et au secrétariat général d’Eurodyssée, la région Açores terminant son second mandat en 2010.
Il a également évoqué la célébration des 25 ans du programme de l’ARE et a demandé des suggestions pour les commémorations. La question du financement sera discutée plus tard.
Il a également informé que le forum Eurodyssée 2010 se réalisera à Murcie, Espagne, à la fin septembre et que le forum Eurodyssée 2011 aura lieu en Val d’Aoste (Italie).
IX
Présentation du site Eurodyssée

Rui Veríssimo, webdesigner de l’entreprise Lavaimagem de la Région Açores, a présenté le nouveau site web Eurodyssée, et répondu aux questions que le site a suscitées.
Le rôle des techniciens, des coordinateurs et des responsables du programme est sauvegardé, non moins que la nécessité d’un contact personnalisé (entrevue psychologique ou autre) avec le jeune candidat dans la région d’origine.
Les demandes de stage sont toujours validées par la région d’envoi de manière à garantir que le jeune n’entre pas en contact direct avec la région souhaitée, sauf sur autorisation préalable du responsable du programme dans sa région. L’entrevue de sélection est toujours le pas fondamental pour décider si le jeune présente ou non les conditions de réaliser son stage.
X
Fonctionnement du programme :

Thème 1 — Comment améliorer l’adéquation du contenu des stages et le profil des stagiaires. Ce thème n’a pu être débattu, par manque de temps, bien qu’il ait été sommairement présenté dans ses lignes générales par Bruno Danjou et Emilio Terrado :
— L’objectif que l’on veut atteindre est l’adéquation entre le contenu du stage et le profil professionnel du jeune. Ce n’est que de cette manière que les stagiaires pourront réussir.
Thème 2 — Responsabilisation des candidats, des stagiaires, des entreprises et des Régions, présenté par Esther Estany, Carmen Dobaño et Norbert Golt. Pour résumer, il a été déclaré ce qui suit :
— Il est tout d’abord nécessaire de responsabiliser les divers acteurs, avant de responsabiliser les candidats. C’est notre propre responsabilité qui va pouvoir aider les autres, par la qualité et la fiabilité de notre communication et de nos procédés.
Ainsi, pour ce qu’il en est des régions, elles assument la responsabilité de se doter de ressources humaines et financières suffisantes, et celle de respecter leurs engagements dans les délais prévus, notamment en ce qui concerne le paiement de la bourse.
La responsabilité des candidats au stage commence au moment où ils présentent leur dossier de candidature et elle est confirmée par l’acte de sélection. On recommande aux responsables du programme qu’ils fassent signer aux jeunes un document d’engagement et, si possible, qu’ils demandent une garantie financière.
Il est très important de réduire au minimum le délai entre la transmission du dossier et la réponse de la région d’accueil, car la rapidité dans le procès de communication est un facteur décisif pour réduire l’anxiété. Plus détaillées seront les informations figurant au dossier, moindre sera le risque d’abandons.
Quant aux stagiaires, leur préparation avant le départ est extrêmement importante, non moins qu’une bonne information sur les conditions du stage. Il est nécessaire d’homogénéiser les discours entre la région d’envoi et la région d’accueil de manière à ce que le stagiaire ne se sente pas perdu.
La responsabilisation du stagiaire durant le cours de langue et dans l’entreprise doit figurer sur un document, qui peut être la convention de stage et le document de confirmation. Il est important que le stagiaire prenne conscience que l’interruption du stage pourra avoir des conséquences financières.
Quelques régions se sont plaintes de ce que certains stagiaires ont dû abandonner le stage pour des problèmes de comportement. Pour éviter cette situation, il convient de procéder à une bonne sélection, et d’inciter les stagiaires à respecter les règles.
L’entreprise doit célébrer un « accord » contenant le programme de stage afin de donner aux stagiaires des missions spécifiques et les moyens de les réaliser (moyens matériels, humains, techniques, de conseil, etc.)
Il est très important qu’il y ait une cohérence entre le profil professionnel et le travail effectivement réalisé par le stagiaire. L’entreprise doit assumer que l’accueil d’un stagiaire implique le perfectionnement professionnel du jeune et le transfert de savoirs.
Au cours du débat a surgi la question d’un jeune qui n’a pas voulu accepter le logement proposé en alléguant des problèmes de santé, et celle d’un autre qui consommait des produits illicites. La question de base est de savoir de quels recours disposent les techniciens pour décider correctement. Peut-on demander un extrait de casier judiciaire au moment de l’inscription ? Par ailleurs, un tel document suffit-il à démontrer que le jeune ne consomme de fait aucun produit illicite, outre le fait que la législation sur ce sujet varie d’un pays à un autre.
XI

Clôture, par Michèle Cahu

Michèle Cahu a remercié tous les participants et souligné que les politiques, en faisant le choix de travailler avec Eurodyssée, sont animés de la volonté de servir la jeunesse de leurs régions. Sans cette volonté, l’existence du réseau Eurodyssée serait impossible, Eurodyssée étant un réseau d’amitiés en lequel se trouve la force du programme, car c’est de la connaissance mutuelle que résulte la confiance dans les décisions prises.
Nous espérons attirer chaque fois plus de jeunes, et atteindre également des publics défavorisés. En Picardie, l’engagement sur la mobilité des jeunes est très fort. Il faut reconnaître les succès de ce programme et non pas se limiter à se lamenter de ce qui a pu marcher moins bien.
DÉCISIONS/APPROBATIONS

1 — Célébration des 25 ans du programme Eurodyssée et de l’ARE. On accepte des suggestions.

2 — L’information statistique sera faite par région et contiendra désormais la durée du cours de langue (en semaines) et la durée du stage pratique (en mois) ;

3 — Il a été décidé de demander à chaque région ses objectifs à atteindre pour chaque année civile.

4 – Le mappe statistique (Assurances) contiendra, au de la de ceux qui existe, les suivantes informations :
· Type de stages que les jeunes vont réaliser (travail réalisé par stagiaire) ;

· Dimension de l’entreprise (petite, moyenne, grande)

· Secteur d’activité des entreprises(agriculture, administration, etc.)
5 — Le nouveau processus d’adhésion au programme a été approuvé. La phase de « parrainage » est donc éteinte. Les textes fondateurs seront reformulés pour la partie qui concerne ce processus.
6 — Approbation de la circulaire déjà envoyée aux régions sur les « obligations et recommandations » dont il faut tenir compte dans le fonctionnement du programme, notamment la recommandation d’organiser diverses périodes d’accueil par année.
7 — Il est souhaitable que la sélection des candidats prenne en compte le profil professionnel. À cet effet, et aussi pour avoir une vue prévisionnelle de l’engagement et du comportement du stagiaire, l’entrevue de sélection/conseil est fondamentale.
8 — Approbation d’une recommandation demandant aux régions de payer la bourse de stage dans les délais prévus, les jeunes ne pouvant attendre leur argent deux mois.
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